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et faite pour la pratiquer. Aussi fit-il dans ses études des progrès si rapidcs,
qu'il se trouva prêt à entrer dans Pétat ecclésiastique à un Ige où un grand
nombre de jeunes gens ne font que commencer à fréquenter les colléges.

"Cette nouvelle situation lui procura (les distinctions nouvelleset, il profes-

sa avec applaudissement les Humalnifes et la R/iftorique au collége de Moin-

tréal. P'eu après il alla se fiaire remarquer par nos Seigneurs lus évêques de
Québec, dont trois sc Pattachèrcnt succesivement, en qualté de Secrc/c.ire

du diocèse. C'est à l'école de ces dignes Prélats qu'il acquit cet assemblage

de belles qualités qui le recndirent Poi nemient de notre clergé ; cette dextérità

dans les nifiires, cette fécondité dans les moyens, cet esprit d'ordre et de

détail, cette theilité à discuter les matières les plus abstraites, cette connais-

sance exacte de chaque partie du diocése ; c'est aussi à la suite de nos évé-

quas et dans les bibliothèques de l'évêché, qu'il puisa des connaissancca

aussi variées qu'approfondies sur les langues. l'écriture sainte, la théologie,
les Saints pères, le droit-canon, lhistoire ecclésiastique et profane, et mérne

sur les lois civiles ;en sorte qu'il devint comme nécessaire au gouvel nement

épiscopal Ci Canada, et qute, icne prétre encore, il vit rouler, pour ait si dire

sur lui seul, toutes les titires du diocèse. _Mais att milieu de tant d'occupa-

tions.janais il ne nêgligea le soin de son a.-a niceiment spirituel: toits les jours il
renouvelait sa ferveur par la célélbration des saints mystéres r jamais les afl'ai-

res les plus pressantes ne lui firent omeitre Foraison mentale, ou les autres

exercices de piété qul'd s'était prescrits par un sage rêglement ; et il avait

coutume de traiter d'abuis monstrueux la pratique de certains savans, i.ui no

cherchent qu'à enrichir leur esprit, sans songer à la nourriture de leur ame.
"Tant de vertus et de taiens ne demneutrèrent pas longtemps sous le boisseau.

Après peu d'annécs de prétrisc, il fut nornm, en 1792, curé de Quétec, à la

place de IEssIrE AUGUSTIN IU-IBRT. si regret té pour ses bonnes ouvres.
Mais le nouveau curé ne dégénéra pas de Francieri, par l'ordre u'il mit dans
l'administration d'une si grande paroisse. Il prévoyait pour lui et pour 5c3

collaborateurs la taclhe journalière : assidu atu pénible ministère du confes-

Gional. toujours prêt à distribuer le pain (le la parole, à vister les malades dans

les hôpitaux, les prisons, les lieux les plus éloignés dans la ville et les faux-
bourgs, il trouvait encore le temps de vaquer, chaque jour, à quelqu'étude

analogue à son état, et d'augmenter la masse de ses connaissances théologi-

ques et littéraires.

"Cependant le siége de Québec viat à vaquer.cn juillet 1797, parla démis-
son du titulairo, fou Mgr. Hubert. Mgr. Denaut devint pur i-mome.óvoque


